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Lettre  de  M.  n e V a u d rl  u i lI 
U un  eIbbè  connu. 


^lALbcde  , api  es  sou  dopait  poar  Londres  j 
a prccipi  atjou  avec  larpieUe  il  eir  aU(*  reioiiub.. 
celui  qm  Im  écrit  , la  lui  a lans  doute  tait  Aibder' 


Z)e  Loaxires 


■ e.  . 


X U as  cru  pouvoir  braver  le  Jaiip-er, 
mon  cher  abbé  , en  reftant , malgré  tt 4 


^o^u.  Vue  perlount*  mai  ialbimée  nous  avoà  don. 


ainîs,  iloiis  un  pays  que  lions  gouver- 
nions (lepnis  long-tems  cio  inamère  a ce 
qu'ils  ne  i’tuibiiera pas  de  ; mais 

lu  as  iieureni'enieiit  leiiti  ton  iinpin- 
deiice  : nous  nous  rejoindrons  peiit- 

ro.  Grâces  Idieiit  mille  lois  rendues  au 
'Démon  jirofpère^  qui  a fi  long-icms  lon- 
îenn  m^s  travaux  nébuleux  , puiiqu  il 
t’a  Ibu (trait  au  malheur  cpie  Ion  étoiii- 
dm  ie  tdivoit  hiit  attendre  avec  la  meme 
fécnrlté  , cpie  h tn  eiiiles  été  innocent. 

Pour  nous  , comme  h notre  genie 
malfaifant  ne  de  voit  jamais  nous  aban- 
donner , ne  pouvant  pins  nmre  aux 
liommes  , nous  avons  crové  des  che- 
vaux le  long  de  la  route.  Tu  vois  li 
nous  nous  écartons  de  notre  caractère, 
nuifciu’en  toutes  occalions  nous  dé- 
ployons nos  facultés  deftructives. 

^ La  voix  piibiiciue  t’a  , fans  doute  , 
déjà  inftriiit  de  cpiekjues  details  de 

1 XI  ^'HTr,RBY  . nu  lie-u  de  celui  de  TAb- 

pe  le  nom  de  i . • ■ ^ aUurd  les  iufonnarions  bien 

Im-,  de  . . • • ^ , y P ,,]re  nom’  releA  er  cette 

ér.  .èv.,.. , u„>fi , 

d„  iciidi-e  celte  jiut.ce  i les  (.miupes. 


notre  voyogo  , tu  dois  de  meine  lavoii 
-j>ar  elle  comment  , métamor^.lioi'é  en 
Ahhc  ^ j’ai  fauve  la  vie  des  Polig^svac  , 
eu  difaiit  devant  eux  les  mérités  les 
plus  dures  fur  leur  compte.  Cette  ma- 
nière de  leur  faire  la  cour  leur  a paru, 
neuve  J ils  s^eii  fei oient  lans  doute 
fâclîés  , li  les  méclians  u’etenent  pas 
toujours  les  j)lus  attacîics  a la  vie> 
Oaant  a moi  , qui  ne  trouve  pas  de 
ditrércncc  entre  i’iiabit  de  Dragon  ik.. 
do  le  Pelït-Collet  ^ je  rcuniUais  ^ ions 
mou  labat^  la  liauteur  impucLcniC  d nu 
[Noble  de  Cour  à Ibidolente  fatuité 
des  Eccdèliabiipies  du  meme  pays  5 & , 
daiîsanes  Difeours  au  Peuple  ^ 
l'dis  l’air  commun  de  pvoüitc  des 
Fi'Jtrcs  Plébéiens . 

C’eft  ainli  qu’ayant  eimn  quitté  la 
France  , nous  avons  commem  é a rci- 
pireiq  mais  un  accès  de  rage  a.  penle 
étouffer  ua  Poligaac  , quand  elb^  a lu 
que  nous  étions  diins  un  tilsie» 

Pc  feui  mot  de  lAbevlc  donne  a ceti-c:’ 
jémme  ambitieid’e  les  conviduons  les 
pi  as  violentes  ; il  ne  faut  rien  m oins 
ipie  le  falut  de  fes  jours  pour  la  doter- 


sriuicr  à habiter  iiii  (iîmal  , où  fies 
liomines  ignares  , Ions'  la  Jénoinina- 
lion  abjecte  de  Boi/rfçeois  , ohnit  le 
.ineler  du  Goiiveineiiieiil.  C’elt  ainri 
rpie  , toujours  errants  par  monts  & par 
vaux  , nous  arri  vrais  à Bàle  j niais  , 
romine  notre  larheufe  deltinée  nous 
fuivoit  en  tous  lieux  , au  moment  où 
310US  paroiOions  d{;vancés  jiar  notre 
.vénutation  odieufe  , ce  maudit  acca- 

J ,7 

pareur  rie  fuflrages  , f[ui  s’Ht  remiii 
l’idole  de  la  France  , & qu’elle  veut 

reffarder  comme  le  leul  ami  du  bien 

( ) 

pnldic,  y arrivoit , précédé  des  accla- 
uiaîions  oénéi-ales.  Tu  te  doutes  bien 
rpie  , ne  pouvant  nous  li  ouver  enfem- 
tde  , nous  n’y  limes  ]>as  long  i’éjomv 

Quels  lii'Lix  , m’écriai-je  en  partant , 
voudra  donc  receler  nos  télés  ]irof~ 
crites  ? Quel  peuple  heureux  & pai- 
fible  confentira  à nous  recevoir  dans 
ion  fein?  Qui  pourra  ramener  dans  J ms 
runes  la  tranquillité^que  l’habitude  des 
Crimes  en  abaimieTLA  Toctgxac  m’n  “ 
terrompt  alois  avec  humeur  : « Que 

parlés -vous  de  crimes  , dit  - elle  ? 
nous  n’en  avons  point  commis  ,*  quant 


à moi  , ma  conrcioiice  eft  pure  : un 
j>  Peuple  imbécille  , lail  pour  le  joug  , 
?>  voiiioit  s’y  Ibiifh-aire  ; nous  avons 
daigné  prendre  la  peine  d’aivder  à 
J)  dbaiguTtes  mains  qui  vouloieiii.  fciur 
3>  avec  lérmeîé  les  reaics  de  l'Klaî.  On 
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doit  applaudir  à notre  zèle.  Dans  les 
agitations  convulfives  cette  inacliine 
a fait  un  elï’ort  (pii  nous  a culbutes; 
mais{bieiitôt  épuile  par  lés  propiv’s  le- 
coul'iés,j’erpère  voir  ce  Tôt  peuple  bai- 
lér  les  pieds  de  ceux  fp.ic  dans  fou  elTei  ^ 
vefcence  il  maudit  aujonrd’liui  ; oui, 
nous  devons  nous  coulerver  & d’ivre 
pour  lions  venger  de  l’eirort  Inutile 
qu’il  aura  fait  , & que  je  fuis  sûr 
qu’il  ne  faura  pas  foiitenir.  Ce  ne 
font  plus  des  liommes  qu’en  ce  mo- 
ment il  lui  faut  opifofer  : qu’on  lui 
préfente  des  Dadila  ; Identôt  il 
tombera  dans  le  piège  ; & notre  fu- 
perbe  projet  n’en  aura  (|ue  plus  de 


33  force  , par  les  contrariétés  qu’il  aura 
33  éprouvées  3>  ; à ce  langage  , je  re- 
connus une  femme  outragée  ; mais 
d.e  bonne-foi  , mon  clier  Abbé  , je  n’o» 
lai  partager  fou  efpoiig  quelque  flatteur 


rjiril  pAt  t îre  pour  nous  ^ c’eft  à to!  f 
qui  , rcfîé  Inr  lionx  , peut  mieux  juger 
de  ]a  loibîeH’e  ou  do  la  1 )ree  de  ee 
Peuple  . (uie  je  ne  vois  plus  li  elléminé 
rpie  .PPurepe  le  l’eit  lcng-t( ms  per- 
luedé  , à îîous  (aire  favolr  li  nous  de- 
vons en  eroirc  les  piatpliëiies  fnggéj'ees 
à la  Po/ig'/iüc  par  Ion  amour-propiv 
îiuniilië. 

Pnüji,  Liprès  avoir  parroiini  divers 
eliemins  , on  le  détenu  lue  à aller  à 
Lomlrcs.  ÎNotre  oracle  oilre  de  pre- 
poier  à Colonne  & à Aladame  de  ht 
eSColte  les  euueiîîis  . un  'Idailo  de 
paix  & d’ailia3iec  Oiii’uni  & délcuild  : 
la  démarclle  nous  paroit  hardie  , elle 
eéeii  charge,  & four!  3e,  cocher...  maîs 
voloiis  avec  rapidiié  fous  les  aulpi- 
oes  j & bientôt  lions  voiià  arrivés.  JNo- 
'tre  héroïne  écrit  an  iVlinilîi'O  disgra- 
cié , & Feu, va ^e  de  le  trouver  avec 

7 e ' t_  ' 

l’in! fortunée  'victime  dcfccndantc  du. 
meilleur  de  vos  liais  , au  Pari'  LSaint- 
James  , à quatre  heures  après  midi  , 
ou  reçoit  une  répou  le  d’ariuieri'cmeilt 
a la  condition  exprelîe  ipie  JMadame 
-fie  la  Motte  fera  cjcovtée  de  fou  J\la«i 


bien  arme,  & de  trois  de  leurs  ami.1^' 
fjiii  Te  tiendront  à vingt  pas  dn  lieu 
de  la  coiilérence.  Elle  doit,  dit-elle, 
cette  précaution  à la  lùrete. 

jNTous  prenons  à peine  le  tenis  de 
dîner  , & nous  voilà  au  Parc.  Ce  n’e- 
toit  plus  cette  Foiignac  ^ cpie  tu  as 
Pi  Iduvent  vue  non-clialaïuiuent  éten- 
due lur  une  cliaile  longue  ^ dicter  aiuc 
IMiniltres,  des  Oi  dres  tlont  pouvoieut 
dépendre  le  bonheur  de  la  France  & 
la  tr  nirpaillilé  de  l’univers.  Cette  Po- 
lif^nac  , dont  les  nliis  grands  Seigneurs 
brinuoieut  la  laveur  , ou’uii  iiarticu- 

O ^ ^ ^1 

îipEii’ofoit  re2;ar(ler  Cil  iace  & cievaut 
<iui  on  lléchiUbit  le  genoux  j elt  au- 
jourd’hui accortc  , polie  , prévénante 

înéine  : (piclques  Augiois  , à qur 

il  a bien  lalu  nous  faire  connoître  , 
fe  font  prélentés  j & quoiipi’iLs  ne 
foient  pas  les  prend  ers  de  l’Etat  , 
nous  avons  vu  ce  Caméicon  fenieUe 
le.  combler  de  civil’jés  ^ les  recon- 
duire & leur  parler  comme  à les  égaïUv* 
Enlin  , mr-n  clu'i’  Abbe  , le  croi- 
ras-tu?  lJe])uis  quehpies  jours  , ellô 
poulfe  l’urbanité  jul’qu’à  le  ianiilia- 
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rlfer  piiljlicjiiement  avec  nous.  Je  croia 
que  le  diangement  d’air  & les  voya- 
î2,cs  conlribuejit  ]:>eaucoup  à cette  ind 
tainorpiiofc  5 car  moi-inèine  je  fuis 
à pi’élejit  aiiff]  poli  que  je  t’ai  vu  iii- 
iuiejit  à Verfailles. 

Pal fb-moi  cette  petite  vérité  , elle 
zioiis  regarde  tous  deux , & ne  lait 
que  conllriner  le  dictoiqque  l’iioumie  ^ 
de’i.'cuir  vi’aiinent  bon  y a beloiii 
de  peUbr  au  crc'ui’et  de  Fiiiloiiune. 

Nos  Auglo  Fraiua;)is  , après  s’ètre 
fait  attejîdre  uiu^  d('uiidieure  , arrivè- 
rent C'nfiii  : le  micUciioc  CALOisritE  , qui 
dt  ici  , uraces  à fou  adreile  & à Ibii 
iijiinejile  fortune,  le  luèiiie  qii  a Ver- 
failles  , dojiuoit  gravement  le  bras  a 
ia  Peuitente  des  bords  de  lu  Jcnie, 
Ils  élüient  fiiivis  defefeorte  convenue  ^ 
qui  ne  vint  pas  julqii’à  neiis. 

La  Pc.ljgnac  , (loiit  Pœil  étoit  en 
fentiiiclle  , & cjui  trembloit  qu’ils  ne 
nianqiiaflent  de  parole  y les  appeiciit 
ia  première.  Aulfi-tof  elle  court  au- 
devant  d’eux , & veut  embralfer  Idié- 
7'oïue  du procès-cui  dnial , tandis  qu’elle 
ferre  tcndreinent  la  main  du  froid  ex- 
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fontr(Meiir,  qui  clédaiqnede  répondre  a 
cette  politefi'e  ^ que  n’agiières  il  aiiroit 
barfement  follicitée  : de  foncdlé  , (.Puii 
air  dédaigneux  & fier  , la  de jcciidante 
des  Tdlols  5 adreiTe  , en  la  repoulTant , 
ce  peu  de  mots  à la.  Favorite  bannie  : 
w La  Noblefie  du  fang  pur,  du  fang 
3)  cliéri  des  François  qui  coule  dans 
33  nies  veines  , Madame  , ne  me  per- 
3)  met  pas  de  jouir  en  ce  moment  de 
3)  mon  triomplie  j je  vous  mcprii’e  trop 
33  depuis  long-tems  , pour  éprouver  la 
3>  plus  légère  fatisfaction  de  votre  dil- 
j>  grâce  perfonnelle  , le  feul  bonheur 
33  <pie  j’y  voieeft  celui  de  ma  Patrie  , 
33  dont  vous  lûtes  toujours  Pcnneniie  , 
33  comme  de  toi^s  les  honuetes-gens. 
>3  Adieu  , bladame  , puilfe  tout  le  mal 
>3  que  vous  avez  voulu  hiire  retomber 
33  liir  vous  ; puilTe  le  Ciel  vous  accor- 
33  der  les  jours  les  plus  lojigs  , pour 
33  Fendiirer  & faire  enfin  fermenter 
33  dans  votre  ame  perverfo  un  véri~ 
n table  répcntir  ce.  1 

Tu  aurois  ri  , mon  cher  Abbe  , 
de  voir  nos  contenances  pemhmt  cette 
fcène  gravement  comique.  Calojvjste  j 


( ) 

rn  îiomme  arh’oit  , regarcloit  alterna*' 

tivcmeiit  tout  ic  monde  , comme  pour 
en  deviner  Le  dénouement  j /a  JMotte 
ëtoit  a])fdlmncnt  dans  fou  rôle  j la 
FoUgnac  dit  , pour  la  première  fois' 
de  fa  vie.,  un  moment  tléconcerlée  j 
ion  mari  l^aiifa  les  veux  5 des  larmes 
qui  en  coulèrent  , me  frent  jU’clque 
foupçonner  (pi’il  a une  ame  capable 
de  fentir  quek|ue  cliofe  5 & moi  , lion- 
teiix  d’avoir  tant  de  tems  vécu  en  fi- 
ïuanvaîfe  compagnie  , je  n’y  reftai  eim 
eore  quekpies  iidlans  <nie  pour  pou-^ 
V()ir  t’inftriiire. 

IJ icloIc  de  Urfaihcj  fe  reniit  ce- 
pendant bientôt  tie  fon  trouble  5 «S'- 
arrêtant la  la  Aloite  par  le  bras  r 
s>  fi  vous  croyés  avoir  à vous  pîain- 
dre  de  moi , Madaui:' , lui  dit  elle  ^ 
3)  du  ton  le  plus  doux,  votre  liiimeur 
» eft  bien  ]iaidounabl  ' : mais  , fl  vous 
2»  daignés  m’entendre  mi  (jum  t-d’lieu-» 
a>  re  , je  ferai  bieiito  jubifiée  à vos 
yeux,  comme  il  me  ferolt  polïiblef 
» de  l’être  à ceux  de  !*univers,  li  les 
53  hommes  éîoient  au  ïi  jubt's  , c|ue“ 
ma.  confcieivce  cft  fans  iaclie,  Jo 


( i3  ) 

'55  Viens  V >ns  oiii’ir  , ainfi  , qii  a î\îo5i»' 
ï>  lieu.-,  ueou  amitié  i éaigmca 

5>  nous  rend  égaux,  iiiiilïbiis-noua 
3)  pour  nous  venger  , & rmilrer  cians 
35  des  places  que  nous  fouis  pouvoilJà 

3>  dignement  occuper. 

3>  Madame,  reprit  Galonné  , votre 
35  amitié  eîf  liins  doute  dvin  grand 
« prix;  mais  des  nouvelles  précoces 
35  ont  certi'lé  ici  que  votre  dilgrace 
3>  étoit  li  méritée  , que  tout  iiomina 
35  qui  , dans  quelque  pt’vtie  du  moudo 
33  cpie  ce  Ibit . auroit  ibclété  avec  voiiSj, 
35  leroit  regarde  comme  inanvais ^ ez- 
35  toycJJS.  Oz  , jugés  li  ^ moi  qm  ai 
35  coiifacrc  mon  exiftence  \ bien  Jer- 
35  \ir  mon  Prince  & ma  Faine..,. 
35  on  aQ'ure  vos  biens  conlilqués,ct  que 
55  vous  ne  P .uvés  avoir  à la  Cour  d:me.^ 
35  me  en  France  anenne  correlponibum 
35  ce.  Il  eft  vrai,madil‘grace  parolt  coin 
35  plette  en  France  , & je  dois  meme 
35  à qui  nda  :piile  de  ne  les  point  iicnm 
35  mer;  mais  il  nous  rente  Fjil  XEumn., 
>5  où  nous  avons  1 aillé  mie  pm-lie  des 
33  Ligueurs,  D’après  noire  traité  , leur 
^33  écrivant  en  commun....  Loi»  boim 
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mes  retires  à Bruxelles  font  JeÆ 
Princes  ^ li  une  lois,  ils  ont  donné 
dans  vos  pièges  , ils  vous  coiinoif. 
pj  lent  à prelènt  trop  bien  pour  sW 
bdlTer  reprendre.  Adieu  , Madame  , 
PP  vives  ignorée  , fi  vous  pouvés  jouir 
PP  de  ce  boîilieur  , il  ne  vous  rclte 
p>  plus  en  ce  moment  de  portes  oii^ 
PP  vertes  , pour  jouer  de  rôles  dans 
PP  la  Ibciéîé  : ---  Dont  vous  êtes  dc- 
?p  venue  reæc ration  , reprit  en  par- 
PP  tant  la  la  lï'Iotte. 

Ce  aepart  , & la  fcène  qui  Pavoifc 
précédé  , lut  un  couj)  de  Ibudre  pour 
la  Favorite  ; qui  cmiiji  perdit  réeile- 
3nent  contenance.  Je  la  fixe  : & léni-* 
blable  à un  palTager , qui,  dans  le 
moment  de  Porage  , envifage  le  pi- 
lote pour  juger  du  danger  ^ augurant 
que  notre  Fnia^e  étoit  fans  refldui’^ 
ces  , je  lui  lis  ma  très-humhle  révé- 
rejice  & la  iaiflai  jouir  de  la  Piîisfac- 
tioii  dbiiî  doux  tête-à-tête  avec  fou 
cher  mari  ^ qui  leui  , eut  la  conftance 
de  ne  pas  Pabandonner  : ce  trait 
ddiéroïfme  m cuite  d’être  confacré  • cai’ 
tu  dois  trouver  comme  moi , admi- 
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rable  de  voir  cet  imbécile  effiiver  trlf- 
teiiient  les  larmes  d’une  ^ïadclaine 
<[ui  n’a  reconnu  Cîue  dans  ce  moment 
fou  utiiiié.  Jüfques-là  , tu  le  lais,  il 
C'toit  le  dernier  de  fa  lociélé  & même 
de  fa  maiibn.  Atüeu,  mon  clier  Abbé  ! 
lions  voilà  tous  les  doux  ifolês  j cha- 
cun dans  un  coin  du  monde  : il  no 
nous  relie  plus  , cpi’à  devenir  honnê- 
tes ^ens  li  nous  le  pouvojis. 


Dcrimp.  do  P.  T)ü  Lor.MKL,  vue  du  Foin  S.  Ja''f[ue9* 
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El  le  ve.ud  ru2  du  Sépulclive  , lo,  k Pentrerol, 
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